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RI~SUM]~ 

La p r e s e n c e  de c y t o p l a s m e  r~s idue l  sur  le 
s p e r m a t o z o i d e  a dt~ d~cr i te  chez  l ' h o m m e  et 
de  n o m b r e u x  m a m m i f ~ r e s .  Cet  art ic le  r ~ s u m e  
les  c o n n a i s s a n c e s  a c t u e l l e s  c o n c e r n a n t  les 
m d c a n i s m e s  d 'appar i t i on  et  les  r d p e r c u s s i o n s  
de  ce t t e  a n o m a l i e  sur  la f~condi t~ .  

L'~t io log ie  de ce t te  a f f ec t ion  re s t e  incer ta ine .  
P l u s i e u r s  f a c t e u r s  f a v o r i s a n t s  s e m b l e n t  
c e p e n d a n t  a v o i r  ~t~ ident i f i~s:  la s~ropos i t i -  
v i td  v i s  h v i s  d u  v i r u s  HIV, la c o n s o m m a t i o n  
d e  c e r t a i n s  t o x i q u e s ,  u n e  c o n c e n t r a t i o n  
i n s u f f i s a n t e  en  f r u c t o s e  o u  e x c e s s i v e  en  testo-  
s t e r o n e  d a n s  le  p l a s m a  s~mina l .  

P a r m i  les  m ~ c a n i s m e s  qu i  on t  ~t~ ~voqu~s  
p o u r  e x p l i q u e r  la b a i s s e  de  f~cond i t~  assoc i~e  

la  p e r s i s t a n c e  de  c y t o p l a s m e  r ~ s i d u e l ,  
c i t o n s  la g e n ~ s e  de  ddr iv~s  act i f s  de  l 'oxyg~ne  
v i a  la p r e s e n c e  d ' e n z y m e s  c y t o p l a s m i q u e s  
d a n s  ce  r~s idu.  Ces e n z y m e s  p e u v e n t  ~tre uti- 
l i sds  c o m m e  m a r q u e u r s  b i o c h i m i q u e s  de 
c e t t e  g o u t t e l e t t e  c y t o p l a s m i q u e .  

Mots-clds : Gouttelette rdsiduelle, spermatozo[de, 
spermiation, maturation dpididymaire, ddrivds 
actifs de l'oxyg~ne. 

I N T R O D U C T I O N  

Au cours de la spermiogen~se, le cytoplasme 
de la spermatide est phagocyt6 par la cellule 
de Sertoli pour donner le corps r~siduel qui 
semble jouer un rSle dans la synchronisation 
de la spermatogen~se [32]. Apr~s la spermia- 
tion un r~sidu de ce cytoplasme, sous forme 
d'une gouttelette, est observable au niveau du 
col chez un pourcentage variable de spermato- 
zo~des. On parle de gouttelette r~siduelle ou 
gouttelette cytoplasmique ou cytoplasme r~si- 
duel ou gouttelette protoplasmique (terme sou- 
vent employ~ chez les carnivores). La persis- 
tance de cette gouttelet te constitue chez beau- 
coup d'esp~ces l 'anomalie la plus fr6quente de 
la spermiogen~se. Lors du t ransi t  ~pididymai- 
re, la gouttelette r~siduelle se d~place vers la 
jonction piece interm~diaire-pi~ce terminale 
du flagelle [7]. Ce processus d~bute dans le 
testicule et s'ach~ve dans la queue de l'~pidi- 
dyme. La presence de cytoplasme r~siduel sur 
le spermatozo~de a 6t6 d~crite chez l 'homme et 
de nombreux mammiFeres: lapin, hamster,  
taureau, verrat, 6talon, b~lier, chien, chat, 
marsupiaux, alpaga etc. Cette anomalie est 
mise en ~vidence par examen des spermato- 
zo~des en microscopie optique. Sa d6tection et 
l 'estimation de son importance peuvent  ~tre 
facilit6es grfice h l 'utilisation d'analyse d'ima- 
ge [11]. 

Nous envisageons dans cet article de donner 
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un aper~u des connaissances actuelles concer- 
nant  l ' importance de cette affection et les 
m6canismes de son apparition et de ses r6per- 
cussions sur la f6condit6. 

1. Importance  

La pr6sence de gouttelettes r6siduelles a 6t6 
d6crite chez de nombreuses esp6ces domes- 
tiques et sauvages. I1 semble en fait qu'elle ait 
6t6 trouv4e chez toutes les esp~ces de mammi- 
Fetes off on l'a recherch6e [22], mais aussi chez 
d'autres vert6br4s [25] et chez de nombreux 
invert6br6s (Bocquet-V6drine et Pochon- 
Masson, 1969, cit6s par Mann, [22]). 

La fr6quence de cette affection est tr6s variable 
d'une esp6ce h l 'autre et d'un individu h l 'autre 
(lapin: 3,2 %; [20]), alpaga (3,6 %; [4]), chat (4,7 
%; [15]), chien (1 h 96 %; [31; 29]), (33 % chez 
certains taureaux Ayshire; [26]). 

L'incidence de cette affection varie selon l'hge. 
Ainsi la pr6sence de gouttelettes r6siduelles 
est plus fr6quente chez les chiens jeunes d'une 
part et chez les chiens fig6s d'autre part. Le 
rythme des collectes de sperme semble jouer 
un r61e : les chiens non pr61ev6s r6guli6rement 
semblent plus souvent affect6s (observations 
CERREC, Ecole V6t6rinaire Lyon]). 

2. Structure  et compos i t ion  chimique  

La structure et la composition chimique de la 
gouttelet te  cytoplasmique ont 6t6 6tudi6es 
chez l ' homme (Holstein et Roosen-Runge, 
1981, cit4s par Guraya, [12]). 

Les examens en microscopie 61ectronique chez 
diff4rents mammif'eres, montrent  que la gout- 
telette cytoplasmique contient des structures 
m e m b r a n a i r e s  (lamelles,  tubules,  doubles 
membranes  et des grandes v6sicules de r4ticu- 
lum endoplasmique). Ces structures sont loca- 
lis6es essent ie l lement  h la p6riph6rie de la 
gouttelette. Les 616ments observ6s correspon- 
dent aux r6sidus des composants du cytoplas- 
me de la spermatide,  qui n'ont pas 6t6 61imi- 
n6s. I1 s 'agirait  essentiel lement de restes de 
l 'appareil de Golgi (et de r6ticulum endoplas- 
mique). Les 616ments tubulaires observ6s dans 
la gouttelet te pourraient  provenir des tubules 
de la manchet te  qui disparaissent juste  avant 
la mise en place du manchon mitochondrial. 

Prot4ines, lipides, glucides, acides nucl6iques 

(ARN) ont 6t6 mis en 6vidence dans les goutte- 
lettes cytoplasmiques [27]. La pr6sence d'616- 
ments  membranai res  explique la richesse des 
gout te le t tes  en phospholipides et lipopro- 
t6ines. 

Comme l 'acrosome la gouttelet te  cytoplas- 
mique d6rive au moins part iel lement de l'ap- 
pareil de Golgi. Ainsi les m~mes enzymes lyso- 
somiales sont pr6sentes dans l'acrosome, la 
gouttelette r6siduelle et les lysosomes de diff6- 
rents tissus : N-ac4tylglucosaminidase, B-glu- 
curonidase, prot6inases acides, arylsulfatase, 
ribonucl6ase, d6soxyribonucl6ase, 5'-nucl4oti- 
dase, hyaluronidase,  glycosidases, est6rases, 
phosphatase alcaline [3, 9]. Des enzymes non 
lysosomiales sont 6galement pr6sentes dans la 
gouttelette cytoplasmique : l 'hexokinase, la 
glucose 6-phosphate  isom6rase, la lac ta te  
d6shydrog6nase, la glucose 6-phosphate d6shy- 
drog6nase (G6PDH) [28]. L'activit6 G6PDH, 
enzyme c16 de la voie des pentoses phosphates,  
g6n6re la NADPH. L'enzyme cytoplasmique 
cr6atine phosphokinase (CPK) a 6t6 utilis6e 
comme mesure  de r6tention cytoplasmique 
dans le spermatozoide [16]. L'activit6 CPK est 
significativement plus 61ev6e dans les sperma- 
tozoides porteurs de goutte r6siduelle [1]. 

3. Et iologie  

La spermiogen6se  et la spermia t ion  sont  
contr616es par la testost6rone produite par les 
cellules de Leydig et qui agit sur les cellules de 
Sertoli en s t imulant  l'61imination des corps 
r4siduels [24]. Apr6s la spermiation, ~ l 'entr6e 
dans l'6pididyme, le col du spermatozoide est 
encore entour6 d'une masse cytoplasmique. 
L'61imination du cytoplasme r6siduel s'ach6ve 
au cours du t ransi t  4pididymaire. Les modifi- 
cations r6gionales de la composition ionique du 
fluide 6pididymaire sont rendues responsables 
de la migration distale puis de la perte de la 
gouttelette (Bedford, 1979 cit6 par Mann et 
Lutwak-Mann, [22]). 

La persistance de r6sidus cytoplasmiques dans 
le spermatozoide 6jacul6 traduit  un trouble de 
la spermiogen6se et/ou de la maturat ion 4pidi- 
dymaire. L'origine de ces troubles reste mal  
pr4cis6e h l 'heure actuelle. La pr6sence de 
gouttes r6siduelles dans les spermatozoYdes a 
6t6 associ4e h des affections g6n6rales ou h la 
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pr6sence de modifications de la composition du 
plasma s4minal. On peut ainsi 6voquer des 
hypoth6ses : infectieuse, toxique, m6tabolique 
et endocrinienne. 

-Hypoth~se infectieuse: Dondero et ses colla- 
borateurs ont observ6 que la pr6sence de gout- 
telettes r6siduelles est plus fr6quente chez les 
sujets s6ropositifs vis ~ vis du virus HIV par 
rapport  ~ des sujets s6ron6gatifs (5 % et 2,5 % 
respect ivement (p < 0,01) [8]. Cette observa- 
tion sugg6re que l '6tat infectieux affecte la 
spermiogen6se et/ou la fonction 6pididymaire. 

-Hypoth~se toxique: El-Shoura et ses collabo- 
ra teurs  ont montr6 que la consommation de 
kha t  chez les Yemenites a des effets d616t6res 
sur les param6tres  du spermogramme avec 
no tamment  une augmenta t ion  de la fr6quence 
des gouttelettes r6siduelles [10]. 

-Hypoth~se m~tabolique: Harayama  sugg6re 
que l'61imination du cytoplasme r6siduel chez 
le porc est favoris6e par le fructose pr6sent 
dans le plasma s6minal. L'action du fructose 
serait  m6di6e par  une  616vation d'AMPc intra- 
cellulaire. L'effet positif du fructose a 6t6 
confirm6 in vitro : l ' incubation de spermato- 
zoYdes de porc en pr6sence de fructose (1 mM) 
induit  une diminut ion de fr6quence des goutte- 
lettes r6siduelles [13]. 

-Hypoth~se endocrinienne: plus r6cemment,  
Laudat  et ses collaborateurs observent une 
corr61ation positive entre  la concentration en 
testost6rone dans le plasma s6minal et la pr6- 
sence de r4sidus cytoplasmiques dans les sper- 
matozoides [21]. Ce r6sultat  est paradoxal si 
l'on se r6Fere au r61e jou6 par la testost6rone 
sur la spermiat ion [5]. Selon Laudat  une 616- 
vation de la concentrat ion en testost6rone 
s6minale pourrai t  6tre une cons6quence de l'al- 
t6rat ion de la fonction 6pididymaire,  elle- 
m6me li6e ~ la production de DAO par les sper- 
matozoides  por teurs  de r6sidus cytoplas- 
miques. 

Notons qu'en ce qui concerne la A4-androst6- 
nedione, pr6curseur  de la testost6rone, et  la 
d ihydro tes tos t6rone  (DHT) son m6tabol i te  
actif, aucune corr61ation n'a 6t6 trouv6e entre 
les concentrations s6minales et la pr6sence de 
r6sidus cytoplasmiques. 

E tan t  donn6e la r6percussion n6gative de ces 
r6sidus sur la f6condit6, Lauda t  sugg6re que le 
dosage de tes tos t6rone  s6minale  pourra i t  
apporter une information utile dans le cadre de 
l 'appr6ciation de la f6condit6 masculine [21]. 

La multiplication des hypoth6ses 6tiologiques 
montre  qu' on ne dispose actuel lement  d'aucu- 
ne explication d6finitive sur  le m6canisme 
d'apparition des gouttelet tes  r6siduelles. 

4. S i g n i f i c a t i o n  f o n c t i o n n e l l e  

La gouttelette r6siduelle semble 6tre un vesti- 
ge du cytoplasme qui n'a aucune  fonction par- 
ticuli6re pour le spermatozo~de. Avec la matu- 
rat ion 6pididymaire du spermatozoide, cet 616- 
ment  est 61imin6. Sa persis tance sugg6re une 
simple immatur i t6  du spermatozoide. 

La gouttelette r6siduelle semble influer sur la 
mobilit6 et le m6tabolisme du spermatozoide et 
sur  la composition du p lasma s6minal. 

�9 M o b i l i t 6  d u  s p e r m a t o z o i d e  

Chez certains invert6br6s, on observe une cor- 
r41ation entre la perte de la gouttelette cyto- 
plasmique et l 'acquisition de la mobilit6 par le 
spermatozoide. Ainsi, chez Balanus  balanoides 
les spermatozoides 6mis par  le male sont por- 
teurs  d'une goutte r6siduelle. Celle-ci sera 61i- 
min6e dans la cavit6 g6nitale de la femelle au 
moment  off apparai t  la mobilit6 des spermato- 
zoides [12]. 

Chez les mammif'eres, l 'activit6 cholinest6rase 
est importante dans la gouttelet te r6siduelle 
chez l 'homme, le chimpanz6, le taureau,  le 
lapin, le rat  et la souris [6]. L'activit6 cholines- 
t6rase de la gouttelet te  cytoplasmique partici- 
pe peut-~tre au contr61e de la mobilit6 du sper- 
matozoides [6]. Ainsi chez le taureau,  Van 
Rensburg (cit6 par Guraya,  [12]) montre  que 
les spermatozoides vivants des diff6rentes par- 
ties de la t~te de l '6pididyme et poss6dant une 
goutte cytoplasmique, ont une  activit6 consid6- 
rable par de violents bat tements .  Ce mouve- 
ment  cesse aussit6t que la gouttelette est 61i- 
min6e. 

�9 F o r m a t i o n  d u  p l a s m a  s ~ m i n a l  

La gouttelette r6siduelle 61imin6e au cours du 
t ransi t  6pididymaire part icipe sans doute ~ la 
formation du plasma s6minal. Ainsi l'impor- 
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tante activit6 cholinest6rase trouv6e dans la 
goutelette r6siduelle chez diff6rents mammi- 
f'eres [6] est ~ rapprocher de la pr6sence de 
cette enzyme dans le plasma s6minal. 

�9 M 4 t a b o l i s m e  d u  s p e r m a t o z o i d e  

Les r61es possibles en relation avec le m6tabo- 
lisme du spermatozo~de ont 6t6 6voqu6s [12]. 
Moniem et Glover sugg6rent que l'activit6 
phosphatase alcaline, qui est importante dans 
la gouttelette cytoplasmique et dans la pi6ce 
interm6diaire, joue un r61e dans la fonction cel- 
lulaire par d6phosphorylation et transport  des 
groupements phosphates entre le plasma 6pi- 
didymaire et le spermatozo~de [23]. I1 est pos- 
sible que les groupements  phosphates provien- 
nent  des phospholipides dont la pr6sence a 4t6 
mise en 6vidence dans le gouttelette cytoplas- 
mique [12]. Guraya sugg6re que la gouttelette 
cytoplasmique joue un r61e nourricier pour le 
spermatozoide: elle pourrait  6tre la source de 
substrat endog6ne m6tabolisable (phospholi- 
pides). 

La gouttelette cytoplasmique est consid6r6e 
comme importante  pour la maturat ion sper- 
matique dans l '4pididyme peut-6tre via son 
r61e dans la synth6se et le m6tabolisme de l'in- 
ositol (Eisenberg et Bolden, cit4s par Guraya, 
[12]). Le phosphatidyl  inositol repr6sente 6 % 
des phospholipides de la gouttelette chez le 
porc (Clegg, cit6 par Guraya, [12]). Mann sug- 
g6re que les enzymes lysosomiales de la gout- 
telette pourraient  pr6parer le spermatozoide 
aux stades finaux de sa maturat ion [22]. 

5. C o n s 4 q u e n c e s  

La pr6sence de gouttelettes cytoplasmiques 
dans une proportion importante de spermato- 
zoides 6jacul6s est consid4r4 comme g6n6ratri- 
ce d'inf6condit6 ou d'hypof6condit6 [19]. 
Plusieurs m6canismes ont 6t6 6voqu6s pour 
expliquer cette baisse de f4condit6: 

-la pr6sence d'une gouttelette cytoplasmique 
dans un pourcentage 61ev6 de spermatozoides 
humains,  indique une perturbation de la matu- 
ration spermatique et suffit sans doute pour 
expliquer certaines infertilit6s. En effet, les 
spermatozoides avec cytoplasme r4siduel ne se 
lient pas ~ la zone pellucide car l'61imination 
du cytoplasme r6siduel est associ6e ~ un remo- 
delage de la membrane  plasmique. 

-la pr6sence de r6sidus cytoplasmiques sur les 
spermatozoides est associ6e ~ une activit6 
G6PDH et ~ la production de d6riv6s actifs de 
l'oxyg6ne (DAO) [1; 30]. Selon Aitken la persis- 
tance de cytoplasme r6siduel s 'accompagnerait 
d'une production de NADPH (via l'activit6 
G6PDH) [1]. Ce cofacteur est un donneur  
d'61ectrons qui favorise, par l~-m~me, la for- 

mat ion d 'anion superoxyde (0  2-~ via la 
NADPH oxydase membranai re  pr6sente dans 
le spermatozoide. 

NADPH + 20  2 ...... NADPH oxydase 

...... > 202 -o + NADP + + H + 

La persistance de cytoplasme r6siduel contri- 
buerait  donc ~ la gen6se de DAO, ini t iateurs 
des r6actions en chaine aboutissant a la per- 
oxydation des lipides membranaireso 

Les spermatozo~des sont particuli6rement vul- 
n6rables aux DAO du fait d'une part  de la 
richesse de leurs membranes  en acides gras 
polyinsatur4s [18] et d 'autre part de la faibles- 
se de leurs moyens de d6fense contre les auto- 
oxydations. En effet les enzymes antioxy- 
dantes glutathion peroxydase [2], catalase [17] 
et superoxyde dismutase [35] sont faiblement 
pr6sentes dans le spermatozoide comparative- 

ment  ~ d'autres cellules. 

Les peroxydations lipidiques induisant  une 
alt6ration des membranes  du spermatozo/de 
expl iqueraient ,  selon Aitken,  l ' inf6condit6 
observ6e lors de pr4sence de gouttelettes r6si- 
duelles [1]. 

Cependant  il est difficile de d6finir un seuil de 
fr6quence, au-del~ duquel la f6condit6 est for- 
tement  alt4r6e: la signification clinique de ces 
gouttelettes est controvers6e. Chez le chien au- 
del~ de 20 % de spermatozo/des pr6sentant  des 
gouttelettes r6siduelles, on consid6re que la 
f6condit4 est tr6s al6atoire. Pour cette raison, 
ce type de semence n'est pas cryoconserv6. 

La pr6sence dans le plasma s6minal d 'enzymes 
sp6cifiques du spermatozo~de (telles que trans- 
aminases, LDH...) a 6t6 utilis4e comme t6moin 
de la qualit6 de la semence. En effet ces 
enzymes sont lib6r6es par les spermatozo~des 
endommag6s, no tamment  lors des processus 
de cong61ation-d6cong61ation. Cependant  il est 
difficile de savoir si une activit6 enzymatique 
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61ev6e d a n s  le p l a s m a  s6mina l  cen t r i fug6  es t  le 
t 4 m o i n  d ' une  pe rm6ab i l i t 6  m e m b r a n a i r e  anor-  
m a l e  de spe rmatozo~des  e n d o m m a g 6 s  ou le 
ref le t  d ' a u t r e s  4 v 6 n e m e n t s  tel  que  le d6tache-  
m e n t  de g o u t t e l e t t e s  r6s idue l l es  [22]. 

Les  r 6pe rc us s ions  de la p r6sence  d ' une  gou t t e  
c y t o p l a s m i q u e  s u r  la f6condit6 du  spe rmatozo i -  
de sont  4tabl ies .  C e p e n d a n t  d a n s  u n e  popula-  
t ion  de s p e r m a t o z o i d e s  la r e l a t ion  en t r e  la pr6- 
sence  de l ' anoma l i e  e t  la f6condit6 es t  p lus  dif- 
f ici le ~ 6 tabl i r .  P l u s i e u r s  c r i t6 res  s o n t  
p r e n d r e  en  c o m p t e  : d ' u n e  p a r t  la p ropor t i on  
des  spe rmatozo~des  p o r t e u r s  de g o u t t e l e t t e  
r6s idue l le  et  d ' a u t r e  p a r t  le v o l u m e  de celle-ci. 
E n  ou t re  il es t  par fo is  difficile de d i s t i n g u e r  les 
v ra ies  g o u t t e l e t t e s  cy top la smiques ,  r econna is -  
sables  p a r  mic roscop ie  61ectronique,  e t  d ' a u t r e s  
s t r u c t u r e s  qua l i f i6es  de p s e u d o g o u t t e l e t t e s ,  
qui  son t  o c c a s i o n n e l l e m e n t  observ6es  d a n s  la 
r6gion du  cou d u  spe rma tozo ide .  Le d6veloppe-  
m e n t  de t e c h n i q u e s  d ' ana ly se  d ' image  [11] per-  
m e t t r a  peu t -6 t r e  d 'am61iorer  la d6tec t ion  des 
g o u t t e l e t t e s  et  l ' e s t i m a t i o n  de l eu r  vo lume ,  
af in  d ' 6 tud ie r  l e u r  r 6 p e r c u s s i o n  su r  la fert i l i t6.  
L ' u t i l i s a t i o n  de  m a r q u e u r s  e n z y m a t i q u e s  
(G6PDH,  CPK.. . )  c o n s t i t u e r a  peu t -~ t re  u n e  
a ide  a u  d i agnos t i c  et  s u r t o u t  ~ l ' e s t ima t ion  des 
cons6quences  de ce t te  affection.  

CONCLUSION 

La pr6sence  d ' u n  r6s idu  cy top l a sm ique  est  
d6cr i te  chez la p l u p a r t  des  esp6ces avec des 
inc idences  var iab les .  El le  cons t i t ue  l 'affect ion 
la  p lus  f r 6 q u e n t e  de la s p e r m i a t i o n  (et de  la 
m a t u r a t i o n  6p id idyma i r e )  chez les m a m m i -  
f'eres. Le m 6 c a n i s m e  d ' a p p a r i t i o n  et  la signifi- 
ca t ion  fonc t ionne l !e  de ce r6s idu  son t  encore  
hypo th6 t i ques .  I1 s 'agi t  peu t -6 t r e  d ' un  s imple  
v e s t i g e  c y t o p l a s m i q u e  de la  s p e r m a t i d e  
d 6 p o u r v u  de t o u t e  fonc t ion  par t icul i6re .  La 
g o u t t e l e t t e  c y t o p l a s m i q u e  p o u r r a i t  c e p e n d a n t  
in f lue r  s u r  le m 6 t a b o l i s m e  du  s p e r m a t o z o i d e  
6jacul6, v ia  les e n z y m e s  qu'el le  cont ien t .  I1 se 
p e u t  qu 'el le  j oue  u n  r61e d a n s  la mobi l i t6  ou  la 
n u t r i t i o n  d u  spermatozo~de .  Si tel  es t  le cas, ce 
rSle semble  se l im i t e r  a u  t r a n s i t  6p id idymai re .  
Les  gou t t e s  r6s idue l l e s  61imin6es lors de ce 
t r a n s i t  p o u r r a i e n t  p a r t i c i p e r  ~ la c o n s t i t u t i o n  
du  p l a s m a  s6mina l .  

La  p r6sence  d ' une  g o u t t e l e t t e  r6s idue l le  a l t6re  

m a n i f e s t e m e n t  la f6condi t6  d u  spe rmatozo ide  
concern6.  C e p e n d a n t ,  d a n s  l '6jaculat ,  le seui l  
de f r6quence  ~ p a r t i r  d u q u e l  u n e  r6percuss ion  
n6fas te  su r  la fer t i l i t4  p e u t  ~tre a t t endue ,  n ' e s t  
pas  d6fini p r6c i s6men t .  La  p e r t u r b a t i o n  de 
l ' ap t i tude  f6condan te  des  spe rma tozo ides  por- 
t e u r s  d ' u n  r6s idu  c y t o p l a s m i q u e  p o u r r a i t  ~tre 
li6e ~ la p r o d u c t i o n  de DAO. La  p roduc t ion  de 
ces r ad icaux  l ibres  oxyg6n6s  es t  a u g m e n t 6 e  du  
fait ,  sans  doute ,  de la  p r6 sence  d 'une  act ivi t6 
G 6 P D H  signif ica t ive  d a n s  ces r6s idus  cytoplas-  
miques .  

E n  cons6quence ,  l ' obse rva t ion  de r6s idus  cyto- 
p l a s m i q u e s  lors de la  r6a l i s a t i on  d 'un  spermo-  
g r a m m e  n6cess i te  de s 6 p a r e r  les cellules por- 
t euses  de l ' anomal ie .  Des  6 tudes  sont  encore  
n6cessa i res  p o u r  p a r f a i r e  les conna i s sances  
c o n c e r n a n t  l '6tiologie et  les r6pe rcuss ions  de 
cet te  affection, m a i s  a u s s i  sa  mise  en  6vidence 
d i r ec t e  ( a n a l y s e  d ' image . . . )  ou  i n d i r e c t e  
(m6thodes  enzymat iques . . . ) .  
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ABSTRACT 

The  c y t o p l a s m i c  d r o p l e t  of  s p e r m a t o z o a  

P.GUERIN, A.FONTBONNE, S.BUFF, Y.MENEZO 

The  c y t o p l a s m i c  d r o p l e t  of  s p e r m a t o z o a  is a 
smal l  o u t p o u c h i n g  of c y t o p l a s m  o b s e r v e d  in 
m a n  a n d  m a n y  m a m m a l i a n  species .  This  cyto- 
p l a smic  p e r s i s t a n c e  on  s p e r m a t o z o a  is of  unk-  
n o w n  s ign i f i cance .  I t  is a s s o c i a t e d  w i t h  infer-  
t i l i ty  a n d  is d u e  to a s p e r m i a t i o n  o r  epididy-  
m a l  m a t u r a t i o n  abno rma l i t y .  S e v e r a l  etiologi- 
ca l  m e c h a n i s m s  h a v e  b e e n  s u g g e s t e d .  
S e m i n a l  f r u c t o s e  a n d  t e s t o s t e r o n e  c o n c e n t r a -  
t ions  h a v e  b e e n  c o r r e l a t e d  w i t h  t h e  p r e s e n c e  
of  c y t o p l a s m i c  drople t s .  C r e a t i n e  k inase ,  glu- 
cose  6 - p h o s p h a t e  d e h y d r o g e n a s e  e n z y m e s  in 
t h e  d r o p l e t  a n d  p r o d u c t s  of  l ip id  p e r o x i d a t i o n  
cou ld  be  u s e d  as b i o c h e m i c a l  m a r k e r s  of  this  
cy to log ica l  abnorma l i t y .  T h e r e  is a s ign i f i can t  
i n c r e a s e  in  c y t o p l a s m i c  d r o p l e t s  in  HIV sero- 
pos i t ive  a n d  in  k h a t  a d d i c t e d  subjec t s .  

D e l e t e r i o u s  ef fec ts  on  f e r t i l i t y  cou ld  be  d u e  to 
m e m b r a n e  m o d i f i c a t i o n s  of  t h e  s p e r m a t o z o a  
a n d / o r  r e a c t i v e  oxygen  spec ies  g e n e r a t i o n  via 
e n z y m a t i c  a c t i v i t i e s  in  t h e  r e s i d u a l  cyto-  
p lasm.  

Key words  : Cytoplasmic droplet, spermatozoa, 
spermiation, epididymal maturation, reactive oxy- 
gen species. 
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